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Donnez aux jeunes animaux, du foin
et' de la paille de blé; s'ils sont bien
abrités, ils passeront un bon hiver.

Los moutons qu'on nourrit pour en-

graisser doivent, être sép ars les uns
des autres, ain que les pluA forts n'aient
pas plus que lour paLrt do grai n. O.)n
pont leur donnor des navets, et quelque
fois do l'écorce de prnehe, si on p-eut
s'on procurer. Les moutons on rafro-
lont, eL .c'est un ciangmonent .sl aliiiaire
dans leur nourriture.

Préservez-les des monstiques, des
pous et do la gale.

Les poules pondront si vous les tenez
dans un endroit chaud, éclairé, et que
vous les soigniez. On petit leur doi-
des patates écrasées, de l'avoine tren-
pc'e, du sarrazdn. Il est bon de réipan-
dre du gravier et un peu de terre ,ùehe
sur lo plancher di bâtiment où logent
los poules.

L'eau ne doit pas geler. Leurs nids
doivent être tenus propromon t.

Enfin le bon soili de. animaux, voilà
le travail Principal de.l'hiver.

Mids, à part ela, le cultivater oie
doit pas négliger de s'instruire; il a plus
de loisirs on cette saison qu'en aucune
autre année, il doit donc mi profiter
pour acquérir clos e->nnaissanes dont il
pourra .s servir thins 'exploitation dic
sa forme. Ces co:niaiseances, il les
acquerra on lisant lus jott-iux, et eu
causant avec ses voisins siur des sujets
agricoles.

PATATES CA.NET C1L.
On lit dans le Canda FImer :-M.

George 3ud.ge, de On"d.. a fi l'e sai
desGarnctCWii ut l Ldon 'e A inw rpporL
Il a obtenu unre i-&itc de s7X lIs dg
patates de deux tubhe-cules qu'il aurait
semés : les tubercules pesaient à pei ne
une livre. La terre dans Itîquîel:e ceV
patates furont semées, (iait Cil iîauivai
se condition.

BONNE NOURI1TUIRE POUR i LES 1OUL Es.

Quelques personnes pré tendent qu'ou
ne pout rien désirer do mieux pour
mler àî la nourriture dos volailles que
de la poussière d'os. On peut facile-
mont so procurer cete ptusiòro on
retenant les os qui se trouvent toujours
en grande quantité chez les bonchers.
Il fit toutefois, que ces os soient frais.
On les réduit t la cgrssem- d'un pois
environ, au moyenl d'une hache, ou de
tout autre instrument prrpIoe ne but.
On mêle ensuite eus OS br s à la
nourriture des volaillos. On jpent pur
cotte espècedo poussière, remplacer lo
gravier, que l'on sait âtro très avanta-
geux pour les animaux do basse-cour.

co.MMExT ouiAIsElt ES VOLAILLES.

La nicîouro nounrritur pour 'en-
grais des volailles, est de la fDrme d'a-
voine Ou d'orge fraiche, delayée dans
dit lait, ou de l'eau chaude. On devra
donner aux volailles enfermées, trois
ropas par jour, le premilier, au point dII
jour, le second, à midi. et0le rosiètem
au monent où dies s juchcut. il nu
faut Ias leur en donner pus qu'il tn
lour ei faut. S'il leur on reste, on doit
lo raimassi- et le donner aux antirs
volailles ; car, si oit le laisse sur place,
ce reste deviendra sûr, et elles ne te
mangeront pas. Oit devra nettoyer
tous les jours avec de l'eau. eliaude,
l'augo dans lequel oi donne la nitr-
rntitre.

En addition à la noinitino, on devra
donner aux volailics ino bonne pro i-
sion d'eau elaire ut hraiche, ou doit
aussi domier uit pu cl g-ravier, tous
les jours, uitreient, l'act ion di gésier,
qui est ncecSSie pour fcili ter la di-
gestion, serait géinée. Un peu de ga-
zoit vot, ou choux taincil, ou dle tète
de iavet, Ti 1021-ait pas de. niai. Ali il
dl'excitei- Valpptit les voiliiîlet, on
Change quieliqulois la nourriture, ein
lotir donimt un peu de graii. Certai-
nos pesonues luissent coitinuelleient
du -aiu dans un auge destin po
cela.

Si l'o veut avoir des volailles bien
grasses, qu'on mòle à la nurriture un-
dintaire, un peu de suit de inuuton.

Avec e systè-im e, dans doux ot trois
semaines,cu eogn:dssera parfiiement
bien dos volails, et on devra alois les
vendre ou les tier ; car .Si i'on es;1ve
dlu.es gaueder plus longteinps, et du
conti.tunuer les nourrir de cette ti n,
elles seront priOs d'indmnuat i. On
s'exmiitera de leur donner à umger
douze quio rlicieis avant de l-s
tuer.

ains les endroits ou la tarine lei,
d'ide m4 àni nmarché, on peut 'ui--
liner à là place te hu ln-ine d'avone.

Oc quî mun vouins dite ne 'appli-
que qu':iu:.: voiail ie que l'oit veut eii-

gra i is:çr ; i lue us t e c-seillriouspas unet( nonplTitti1 au0

ari der.

A NOS 'olmESPOXDANTS.

Nous o , ios, ai l'occasion din Ilaovel
an, iios meiillours soumits et nos plus
sineòros remurciements, à nos zélés
eo'rrcsp'lnanimts. . Vandandaiguc,du
Beili voudra bien accepter d'une na-
nîièr spéciale i expressioi de notre
reconnaissance: ion< sommes flattés duI
concous d'un eitivateur aussi expéri-
mneul-, et uto poaiuus 'assurer que
ses écrits sont dles mieux goûts iai les
lecteurs du Journal d'Agriculture.

Plusieurs écrits r-omis faute d'ospace.

Aux JoURtNAUx.

Dans un des Nos. précédents 1nous
vois exprim le désir d'échanger ave

tous nos confrères. Nous sommes
chagrins d'avoir -à constater que pîlu-

ieurs dos journaux auxquels nous
avioils 'int'ntion de nous adresser,
n'aien pas jugoc uu .1 propos d'acecédel à
ns désits. No consiquence, nous so-
ronts obligés doc n'adresser dorénavant
ilotl' journal qu'aux seuls journniax

ihaungena aveu ntous, ce que nous
C0111umie0ncec-ons à faire au prochain
numéro.

EcT'îcATuiN.

Dans noi rc article intitulé (t Soin des
Viches, , et publió dans notire dernier
No. il y a une erreur que nous teionis
beaucoup à re-Ctifier. On nous iiit
dire à la Gime, 7òme ilie du 4 òmue
aliiina, « un quart par jour, îî au lieu do
a une quarte. y a une tolle diiré-
rance entre lus deux mesures qu'il n'c.
ait point possible de me pas rendre à la

plie[aso le scns qu'elle doi. avoir. Nos
leteurii Cievronilt done lire cette phrase
conie suit : t DI foin, une bonne lior-
tioi d racines, et mme in peu Lu
fâiritne, quand (;at ne terait u'une quaite
par pur. »

la quarto équivaut à un pot.

Le tecond extrait que nous ious pro-
nosio(s do Juire du rapport du
!%L. Twussi, avait trait aux conditions
"imp s!es 1 our les fleriies les mieux
t caties. M:î i- coin eno cetopartie dl
iaport a déjà été pubMli dans le No. 9.
à; 1i page T, dans le eupte-reiindu des
ir lcd-s du conseil d agricilite iius
y r'eerons nos lectem-s.

si ublions aujourd'hui la sui te
dus ob ervattions do notro excellout
corresponilant su l'piculure. Cet te
Imtià du so tr tavaitlurait d pr:iu1 l'o
dais Il dernier iînimro. M3is, iinous
aVOs ité blligés d'un retarder la ui-
bl-iitijut'ài aujourd'hui, uin doe
dnnier pîlc à des maeires que nous
tvi bs j rtutemiii>es. Nous estirQ que

ti ctrrusponidtt tie verra pia- dans
ntre procédé un iirnqiue de dél ictesse
û sonit gard.

Nous avais appris avec bonueotip de
pluisir la formation d'un club agricole
dans la pareisse de St Dom inique. L'a-
griculture a déjà Luit, de grands pro-
gris dans cotte paroisse, et nous som--
mes heux de con.itator qu'elle est
totjours une dos premièr-s quand il s'a-
git d'entrer dans la voie des améliora-
tiens. Nous auronîs occasion prochai-
nemcîent de parler plus au long do ce
club.


